
Paris,  Palais  Garnier.
Création lyrique réussie pour
Trompe-la-mort de Francesconi
PARIS,  Palais  Garnier,
Francesconi:  Trompe-la-mort,
jusqu’au 5 avril 2017. CREATION
MONDIALE  :  Trompe-la-Mort  de
Luca Francesconi du 16 mars au 5
avril  2017  au  Palais  Garnier.
Répondant  à  la  commande  de
l’Opéra  de  Paris,  Luca  Francesconi  exprime  en  musique  sa
fascination de la Comédie Humaine de Balzac. Ecrivant lui-même
le livret de son nouvel opéra, en français donc, Francesconi
s’intéresse  au  cynique  Vautrin,  figure  multiple  de  la
duplicité humaine, alias Jacques Collin, alias l’abbé Carlos
Herrera, et donc Trompe‑la‑Mort, comme l’indique le titre de
l’ouvrage. Manipulateur et hypnotiseur, il a le génie de la
domination  et  de  la  manipulation  psychologique,  repérant
immédiatement ses proies, victimes maléables de ses turpitudes
: Lucien, Esther, Nucingen…

Le « Machiavel du bagne » finira chef de la police. Ce diable
incarné sème l’esprit de la haine, de l’exploitation, mais
avec une ruse qui vaut intelligence. Son génie est noir, aussi
fort  que  la  mort.  C’est  un  Mephistophele,  tout  dévoué  et
sincère, pour ceux qui servent ses desseins ignobles. Trompe-
la-mort ou la beauté du diable. L’opéra de Francesconi, sur
les traces balzaciennes, sublimement inspirées avant Proust,
élabore un labyrinthe illusoire qui singe mieux que la nature,
la réalité du jeu social. La société est un théâtre, mieux
vaut ne pas se prendre dans les filets des diables aux aguets
: Lucien et Esther en paieront le prix le plus cher, sans que
jamais,  l’ordre  de  ce  théâtre  social  ne  soit  inquiété,
troublé, remis en question. Ici, toute illusion est perdue. Le
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nouvel opéra de Luca Francesconi, outre sa parure formelle, ne
serait-il pas un poil à gratter, un aiguillon dénonçant la
barbarie ordinaire de nos sociétés au bord de l’implosion ?

 

 

 

Luca Francesconi : Trompe-la-mort
PARIS, Palais Garnier

du 16 mars au 5 avril 2017

OPÉRA EN DEUX ACTES, création mondiale, mars 2017
MUSIQUE ET LIVRET : Luca Francesconi (1956)
D’APRÈS Honoré de Balzac

DIRECTION MUSICALE : Susanna Mälkki
MISE EN SCÈNE : Guy Cassiers
Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris

 

RESERVEZ VOTRE PLACE, + D’INFOS
sur le site de l’Opéra national de paris, Palais Garnier

 

 

 

Distribution :

JACQUES COLLIN / CARLOS HERRERA / TROMPE-LA-MORT
Laurent Naouri

ESTHER
Julie Fuchs

LUCIEN DE RUBEMPRÉ
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Radiodiffusion  le  mercredi  31  mai  2017  à  20h  dans
l’émission « Le concert du soir », sur France Musique
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__________

 

LIRE aussi notre BIO express de Luca Francesconi…
Luca  Francesconi  (né  en  1956).  Le
compositeur  libre.  C’est  en  écoutant
Richter lors d’un récital à Milan que le
jeune  Luca  se  prend  de  passion  pour  la
musique ; il fera comme le pianiste. Formé
au  Conservatoire  milanais  (classe  de  composition  de  Azio
Corghi), Francesconi conserve une liberté et un appétit intact
en  admirant  après  Richter,  Pollini  qui  joue  comme  s’il
improvisait, et Berio dont Laborintus le marque profondément.
Ainsi  ni  post  Nono,  ni  post  Sciarrino,  Francesconi  sera
d’abord lui-même. Auprès de Berio dont il est l’assistant au
moment  de  la  création  de  La  Vera  storia  à  La  Scala,
Francesconi  apprend  un  métier,  une  discipline.  Proche  de
Donatoni, pourtant moins connu, le jeune compositeur s’affirme
avec sa première partition d’ampleur en 1982, Passacaglia pour
grand orchestre. Son projet est de rétablir le lien entre
intellect  et  corps,  pensée  et  sensualité.  L’homme  aime
transmettre, cultiver le temps long avec peu de personne pour
approfondir toute relation ; il prend très au sérieux son
activité de professeur. Comme directeur de la Biennale de
Venise (pendant quatre années : 2008-2011) il s’inscrit dans
un terreau d’initiatives qui repensent le geste créateur hors
de toutes contraintes et de tout compromis.

 

VIDEO,  entretien  avec  Luca  Francesconi,  à  l’occasion  du
Festival  Présences  2016  :  Oggi  l’Italia!  Focus  sur  les
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compositeurs italiens / à 9’52 : le compositeur précise son
écriture  et  sa  pensée  musicale  où  pèsent  les  notions  de
séductions et de mélodie… : « je compose en ligne »…

 

______________________

 

LIRE AUSSI notre critique complète de TROMPE-LA-MORT de LUCA
FRANCESCONI, présenté en création mondiale à l’Opéra de Paris,
jusqu’au 5 avril 2017

Compte-rendu, opéra. Paris, Palais Garnier, samedi 18 mars
2017.  Francesconi  :  Trompe-la-Mort,  création  :  Cassiers  /
Mälkki. BALZAC SUR LES RAILS LYRIQUES. Répondant à la commande
de l’Opéra national de Paris, Luca Francesconi signe un nouvel
opéra d’une cohérence indiscutable qui confronté à sa source
balzacienne, relève les défis de la mise en forme et de la
transposition des sujets et thématiques littéraires pourtant
si délicats. Le passage du roman à l’opéra est d’autant mieux
réalisé que le compositeur milanais né en 1956, écrit aussi le
livret de son drame lyrique : il en découle, grâce à la fusion
paroles  et  musique,  conçue  d’une  seule  main,  dans  la
succession  des  épisodes,  un  rythme  fluide,  hautement
contrasté,  des  situations  qui  dessinent  les  profils
psychologiques et cisèlent leurs intentions souterraines.
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VIVALDI à TOURCOING et PARIS
:  JC  Malgoire  dirige
l’Orlando Furioso
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TOURCOING,  ALT.  Vivaldi  :
Orlando  Furioso,  31  mars  –  19
avril 2017. Dans le nord puis à
Paris,  Jean-Claude  Magloire
ressuscite la fièvre fantastique
du théâtre inspiré de L’Arioste.
Au chapitre Vivaldi, l’histoire
musicale et critique s’intéresse
désormais à son oeuvre lyrique.
L’auteur des Quatre Saisons savait aussi colorer et exprimer à
l’opéra,  et  son  orchestre  comme  sa  conception  théâtrale
affirme un tempérament unique à son époque, une manière de
résistance,  face  au  début  du  XVIIIè  à  l’essor  de  l’école
napolitaine. Or Venise ayant créé au XVIIè, l’opéra public et
payant (1637), malgré l’excellence de son déploiement avec
Monteverdi, Caldara, Legrenzi, Cavalli, Cesti et au XVIIIè,
Vivaldi, n’a pas su se maintenir. L’Orlando Furioso créé en
1727, serait ainsi l’un des derniers ouvrages manifestement
vénitien, le plus abouti, le plus emblématique.

OPERA  CHEVALERESQUE  ET  MAGIQUE.  Créé  à
l’automne  1727  au  Théâtre  Sant’Angelo  à
Venise, Orlando furioso cultive un bel canto
expressif  où  règne  l’esthétique  des  voix
aigus : Orlando / Roland éprouvé sur l’île
de la magicienne Alcina, est chanté par une
femme, tandis que Bradamante, la fiancée de
Roland, déguisé en homme, est donc chanté

par un… homme. Sur le chemin de L’Arioste et de son labyrinthe
amoureux, Vivaldi compose une série d’épisodes de plus en plus
possédés, éruptifs, hallucinés : l’amour est une folie, et le
désir, une houle acide, amère qui foudroie tous ceux qui le
portent malgré eux. Avant Shakespeare, L’Arioste (magnifique
portrait par Titien) dépeint les tourments et les vertiges de
l’âme humaine. Ici, les fureurs de Roland sont l’emblème de ce
théâtre en déraison et en délire. Certes il est bien question
de chevaliers et de paladins en armure, mais leur véritable
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adversaire n’est pas l’ennemi sur le champs de bataille, c’est
plutôt l’amour vengeur et cruel dont la barbarie épuise les
forces de l’esprit.

Ainsi  cet  échiquier
sentimental où dans le
territoire  de  la
magicienne  Alcina,
errent  les  chevaliers
Orlando et Medoro : le
premier  aime  la
princesse Angelica qui
aime  de  son  côté  le
dit Medoro. Découvrant
la  passion  secrête
unissant  Medoro  et
Angelica,  Orlando
succombe à la jalouse
haine,  en  proie  au
délire  le  plus
violent. En parallèle,
la  magicienne  Alcina
envoûte  Ruggiero,  qui
oublie  auprès  d’elle

sa bien aimée, Bradamante. Jusqu’au dénouement, l’opéra de
Vivaldi brosse le portrait de personnages solitaires, démunis,
en souffrance (Orlando, Ruggiero, Bradamante), ou agressés,
éprouvés par un sort contraire (Angelica et Medoro). Même
celle qui semble tirer les ficelles, n’éblouit guère par son
bonheur : Alcina est une souveraine esseulée qui obtient tout
par manigances et magie. La sincérité n’habite pas ses lieux.
Orlando / Roland est un mélancolique dépressif, chevalier fou,
chevalier errant… Il y a quelques années dans une distribution
où a brillé le mezzo voire l’alto ample et noir de Marie-
Nicole Lemieux, le chef Christophe Spinozi et son ensemble
Matheus se sont imposé sur de nombreuses scènes du monde avec

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/larioste-titien.jpg


l’opéra  vivaldien.  Aujourd’hui,
c’est  un  père  fondateur  du
mouvement baroqueux qui reprend
le  flambeau,  avec  une  énergie
intacte, communicative. Dans le
théâtre  fantastique,
merveilleux,  inspiré  par  la
poésie  de  L’Arioste,  adviennent  des  figures  en  perdition,
toujours  en  quête  d’une  improbable  rémission.  Opéra
psychologique  que  vraiment  dramatique  et  spectaculaire.
Production événement. (Illustration : portrait de L’Arioste
par Titien / Tiziano)

 

 

ORLANDO FURIOSO d’Antonio Vivaldi
Malgoire / Schiaretti

ven 31 mars 2017 à 19h30
dim 2 avril 2017 à 15h30
mar 4 avril 2017 à 19h30

Tourcoing, Théâtre municipal R. Devos

Puis, à PARIS, TCE
Théâtre des Champs-Elysées

Mercredi 19 avril 2017, 19h30
version de concert

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/16_17/spect1617/orland

o.html

________________________

Orlando furioso
Antonio Vivaldi (1678-1741)Livret de Grazio Braccioli d’après
L’Arioste
Direction musicale: Jean Claude Malgoire
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Mise en scène: Christian Schiaretti

Orlando: Amaya Dominguez
Angelica: Samantha Louis-Jean
Alcina: Clémence Tilquin
Bradamante: Yann Rolland
Medoro: Victor Jimenez Diaz
Ruggiero: Jean Michel Fumas
Astolfo: Nicolas Rivenq

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande Écurie et la Chambre du Roy

RAFFAELLA  MILANESI,  soprano
incandescente
SOPRANO INCANDESCENTE… Raffaella Milanesi est
une  soprano  plus  que  talentueuse  :  c’est
l’une des rares chanteuses à savoir incarner
un personnage, entre intériorité hallucinée
et sobriété dramatique quand beaucoup de ses
consœurs parfois minaudent confondant récital
de soliste et… jeu d’actrice à l’écoute de
ses  partenaires  chanteurs,  impliquée  dans
l’explicitation d’une situation dramatique.
Douée d’un imaginaire introspectif rare,- en cela proche d’une
Lorraine Hunt, Raffaella Milanesi incarne, habite, exprime ;
sachant  parfaitement  éclairer  le  profil  psychologique  de
l’héroïne  qu’elle  chante  tout  en  comprenant  aussi  de
l’intérieur la situation dramatique qui est en jeu. En un mot,
la cantatrice redonne son lustre au chant lyrique incarné :
elle sait préserver le théâtre à l’opéra.
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On  l’a  vu  éblouissante  et  si
bouleversante dans son approche
du rôle de la sorcière amoureuse
démunie,impuissante,  détruite,…
sublime  Alcina  de  Handel  à
Shanghai  lors  du  festival
international baroque qui a eu
lieu en décembre 2015 (Shanghai

Symphony Orchestra Hall). A la fois louve fantomatique (ah mio
cor)  et  souveraine  fière  et  déterminée,  la  cantatrice
explorait en nuances et couleurs ciselées, le portrait d’une
âme en fusion et incandescence. Saisissante de vérité et de
présence. Du très grand art. VOIR le reportage vidéo OPERA
FUOCO, David Stern et Raffaella Milanesi à Shanghai (décembre
2015 – réalisation : Philippe Alexandre Pham)

 

 

RÔLES 2017… En France Raffaella
Milanesi participe à compter du
26 avril prochain à la nouvelle
production  de  La  Calisto
présentée par l’opéra national du
Rhin. Il y sera Junon personnage
vociférant sa jalouse impuissance
là encore. Quand son époux trop
volage  Jupiter  renchérit  en
facéties et stratagèmes inventifs
pour  séduire  la  belle  nymphe
Calisto  qui  s’est  pourtant
consacrée à Diane : or le maître de l’Olympe connaît bien le
cœur des êtres surtout le désir des simples mortelles. Sachant
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les amours saphiques, dans le secret du bain de Diane, Jupiter
séducteur n’hésite pas à se déguiser en Diane justement pour
tout obtenir de la belle proie… il réussira et la nymphe
engrossée  sera  même  chassée  du  divin  aréopage  (voir  les
peintures des XVIè au XVIIIè : du Titien à Boucher). Raffaella
Milanesi  sera  ensuite  Esther  dans  l’oratorio  éponyme  de
Haendel lors du prochain festival Händel de Halle en Allemagne
(le 3 juin 2017).

 

 

_________________

 

 

AGENDA de Raffaella Milanesi, soprano

CAVALLI : La Calisto (Junon, Fortune)
Opéra National du Rhin, du 26 avril au 14 mai 2017

Strasbourg et Mulhouse
Les Talens Lyriques

 

Händel / Haendel : Esther
Raffaella Milanesi chante le rôle titre
Halle Handel Festpeile, le 3 juin 2017

Halle ( Allemagne)
La Risonanza, Fabio Bonizzoni

 

 

VISITER aussi le site officiel de Raffaella Milanesi

 

http://www.raffaellamilanesi.net


 

 

______________________

 

CD

SESTO  chez  Gluck…  Raffaella  Milanesi,
cœur embrasé au chant clair et nuancé
incarne  Sesto  dans  l’opéra  oublié  de
Gluck (surclassé par le drame éponyme de
Mozart en 1791), La Clemenza di Tito,
perle  seria  ressuscitée  par  Werner
Erhardt dès 2003 à Leverkusen. LIRE notre
compte rendu critique de La Clemenza di
Tito de Gluck, CLIC de CLASSIQUENEWS de juin 2014

 

 

 

 

________________________
 

 

VIDEO : ALCINA embrasée,
éruptive, hallucinée…
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DIVAS  ACTUELLES  :  Raffaella  MILANESI,  soprano.  L’ARDENTE
FLAMME. Lors du festival international de musique baroque de
Shanghai en décembre 2015, la compagnie lyrique créée dirigée
par David Stern interprétait ALCINA de Haendel. Avec dans le
rôle  titre,  l’immense  soprano  Raffaella  Milanesi,  Alcina
dévastée, juste, sincère… Séquence sublime où la cantatrice au
sommet de ses moyens chante l’air majeur « Ah mio cor » qui
dévoile  sous  le  masque  de  la  magicienne  souveraine,  une
amoureuse détruite, impuissante © studio CLASSIQUENEWS.TV —
réalisation : Philippe-Alexandre PHAM / Shanghai décembre 2015

 

 

http://www.classiquenews.com/diva-daujourdhui-raffaella-milanesi-soprano-lardente-flamme/


Cervantes et Don Quichotte à
l’Opéra de Tours

TOURS,  Opéra.  L’Homme  de  la
Mancha,  les  24,25  et  26  mars
2017. L’AUTEUR FAIT L’ACTEUR :
Cervantès  est  Don  Quichotte.
Alors qu’il est emprisonné avec
son valet, Cervantès présente un
spectacle  de  son  cru  à  ses

compagnons en geôle : il joue Alonzo Quijana, hobereau de
campagne fasciné par les romans de chevalerie et devient le
chevalier errant Don Quichotte, l’Homme de la Mancha ; avec
son  valet  Sancho,  il  affronte  «  l’insupportable  monde  ».
Vaincu  par  un  géant  (en  réalité  un  moulin  à  vent),  Don
Quichotte pénètre dans un château – (une modeste auberge), –
pour y être adoubé. Espoir et imagination du héros n’ont guère
de limites…
Les prisonniers joueront aux côtés de Cervantès l’Aubergiste,
les  Muletiers,  la  prostituée  Aldonza  dont  Don  Quichotte
tombera fou amoureux (chant d’amour à Dulcinea). Alors qu’il
s’est déclaré à sa belle, Don Quichotte est adoubé « Chevalier
à la triste figure ». A la fin, reprenant la route contre
l’insupportable réalité, Don Quichotte se dresse et meurt.
Ainsi vivent les hommes portés (ou non) par leur rêve, sans
comprendre au juste qu’il est bon d’inventer la vie plutôt que
subir l’ignoble réalité. La comédie musicale de Mitch Leigh,
« Man of La Mancha » – créée en 1965 et chantée ici par des
chanteurs  d’opéra,  est  une  réflexion  sur  le  pouvoir  de
l’imaginaire et l’illusion théâtrale, les possibles que permet
musique et chant, action et poésie.
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Cervantès est Don Quichotte… en français dans le texte

Liberté de penser, d’écrire,
d’imaginer

 

 

 

 

On doit à Mitch Liegh le célèbre roman adapté au cinéma: « Vol
au dessus d’un nid de coucou », Le spectacle associe la vie de
Cervantès  (emprisonné,  excommunié,  perdant  l’usage  du  bras
gauche  lors  de  la  Bataille  de  Lépante,  puis  qui  finit
esclave…!)  et  les  éléments  de  la  vie  de  son  héros,  Don
Quichotte. La geôle de Cervantès devient théâtre des possibles
pour son héros, Don Quichotte. Le pouvoir de l’imagination
libère  la  pensée  entravée…  L’Opéra  de  Tours  présente  la
version française du livret écrite par Jacques Brel (pour la

http://www.operadetours.fr/l-homme-de-la-mancha


version française de l’ouvrage, créée à Bruxelles en 1968,
avec  Brel  en  Cervantes  /  Quichotte).  Point  d’orgue  du
spectacle,  la  célèbre  chanson  «  L’impossible  rêve  »  qui
concentre à elle seule toute l’ambition de Dale Wasserman (le
librettiste original) de revisiter dans cet ouvrage le thème
fascinant de Don Quichotte : entre délire et rêve, folie et
libération.

 

 

 

_______________________

 

 

L’Homme de La Mancha de Mitch Leigh,
à l’Opéra de Tours
Comédie musicale

Livret de Dale Wasserman
Music by Mitch Leigh | Lyrics by Joe Darion

Création le 24 juin 1965 au Goodspeed Opera House

Vendredi 24 mars 2017 – 20h
Samedi 25 mars 2017 – 20h
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34 rue de la Scellerie
37000 Tours

Direction musicale : Didier Benetti
Mise en scène : Jean-Louis Grinda

Cervantes / Don Quichotte : Nicolas Cavallier
Sancho Pança : Raphael Brémard

Aldonza / Dulcinea : Estelle Danière
Antonia : Ludivine Gombert

Le Gouverneur / L’aubergiste : Frank T’Hézan
Le Duc / Chevalier aux miroirs / Dr Carrasco : Jean François

Vinciguerra
La Gouvernante : Christine Solhosse
Maria / Fermina : Eleonore Pancrazi

Le barbier : Philippe Ermelier
Le Padre : Jean-Philippe Corre

Pedro : Yvan Sautejeau*
Anselmo : Mickaël Chapeau*
José : Jean Marc Bertre*

Tenorio : Emmanuel Zanarolli*
Les muletiers : Jean Michel Mounès* et Sylvain Bocquet*

*Artistes des Choeurs de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

PARIS, exposition Valentin de
Boulogne,  jusqu’au  22  mai
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2017
PARIS, EXPOSITION : Valentin de
Boulogne, jusqu’au 22 mai 2017.
Le  titre  de  la  première
rétrospective dévolue à Valentin
de Boulogne, le plus romain des
peintres français (comme Nicolas
Poussin  plus  tard)  est  bien
connu  des  spécialistes  de  la
peinture  du  Seicento  (XVIIIè

siècle).  Moins  du  grand  public,  qui  découvrira  dans
l’exposition présentée par le Musée du Louvre, un exceptionnel
génie pictural, créateur inégalé entre réalisme et allégorie,
clair-obscur et introspection… un immense artiste qui comme
son modèle Caravage, fut érudit, lettré, et aussi habituel
pilier de tavernes (la légende probablement véridique voudrait
qu’il périsse noyé dans une fontaine de Rome, alors qu’il
sortait  d’une  taverne  copieusement  ivre…)  ;  mais  à  la
différence  de  Caravage,  Valentin  sut  s’affirmer  à  Rome,
devenant un artiste particulièrement adulé, recherché, estimé
des  amateurs  dont  les  membres  de  la  famille  patricienne
Barberini. Comme rarement, Paris expose une intégrale de son
oeuvre, dont l’analyse est aujourd’hui bien documentée.

PEINTRE MELOMANE… Après un récap chronologique de ses périodes
et des manières concernées, CLASSIQUENEWS a souhaité surtout
souligner la valeur et l’originalité d’un peintre passionné
par la musique qui représente un nombre de « Concerts » et de
musiciens,  unique  à  son  époque.  Violonistes,  gambistes,
luthistes, flûtistes, joueuse de tambourin… mais aussi jeune
chanteurs  jalonnent  et  habitent  un  cycle  de  créations
originales, à la fois portraits collectifs et scènes de genre,
comme  subtiles  allégories,  poétiques  et  critiques  de  la
condition  humaine…  soit  une  collection  singulière  de
représentation de musiciens avec leurs instruments dont le
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réalisme  et  l’éloquente  gravité  intérieure  frappent
immédiatement  le  regard.  En  6  tableaux  sur  des  sujets
musicaux,  CLASSIQUENEWS  a  visité  l’exposition  présentée  au
Louvre, pour mieux mesurer le raffinement et la culture qui
soustendent une œuvre atypique et captivante au début du XVIIè
à Rome. A voir au Louvre à Paris, jusqu’au 2 mai 2017.

 

 

 

EVOLUTION DE L’ECRITURE
PICTURALE

Mais avant, rappelons
quelques notions

 

 

1620-1630.  L’exposition  propose
un  parcours  chronologique
particulièrement  complet.  Entre
1610 et 1620, Valentin peint le
quotidien,  comme  Ribera,  Cecco
del  Caravaggio,  Manfredi,  mais
plus  proche  encore  de  leur
modèles à tous, Caravage, car il
portraiture des modèles issus de

la  rue  romaine  :  joueurs  de  cartes,  tricheurs,  peuple
pittoresque, truculent des tavernes, chiromancie (bohémiennes,
diseuses  de  bonne  aventure).  Les  cadrages  sont  serrés,
focusant sur les êtres, leur interaction, dans des situations
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psychologiques  tendues,  où  parfois,  plusieurs  actions  sont
reproduites (également selon le modèle Caravagesque : alors
qu’une bohémienne lit les lignes de la mains de son client, un
voleur  lui  dérobe  sa  bourse,  selon  l’adage  du  trompeur
trompé…). La maîtrise des contrastes et du clair-obscur est
saisissante : Valentin indique aussi précisément le personnage
principal, ou les divers protagonistes d’un drama silencieux
(dont il fait du spectateur, le témoin complice) grâce à des
coups de projeteurs, selon un parti photographique et même
cinématographique.
Les grandes scènes de Concert appartiennent à cette période
clé, où le peintre relit aussi en un vertige philosophique et
moral, les références à l’histoire (Concert au bas-relief,
Louvre). Comme les Vénitiens au siècle précédents, Valentin
maîtrise autant le réalisme de ses figures et modèles que la
palette chromatique, d’un raffinement unique à son époque :
textures  textiles,  matières  fourrées,  plumes  ou  bois  des
instruments, . tout est prétexte à un traitement sensible des
matières dans une lumière subtilement tamisée…

 A cela s’ajoute une profondeur mélancolique, une gravité
exceptionnelle  qui  fixe  les  traits  des  modèles  dans  une
caractérisation  introspective,  –  miroir  de  l’âme  dévoilée,
accents d’une vérité qui renoue là encore avec l’exemple de
Caravage et la vérité de ses modèles. La preuve est donnée
ainsi  que  Valentin,  contrairement  à  beaucoup  d’autres
Caravagesques, réussit à « réinventer » la leçon du maitre
pour tous, selon le titre de l’exposition du Louvre. Rares les
peintres capables d’égaler en invention et poésie l’art du
Caravane : de toute évidence, Valentin de Boulogne en fait
partie.

A partir de 1630, le peintre enrichit encore ses dispositions
(compositions), accentuant la valeur symbolique aux côtés du
réalisme  quotidien  de  l’écriture  formelle.  Scènes
monumentales, figures isolées, portraits de bustes ou en pied,
(Saint-Jean  Baptiste,  Saint  Jean-de-Maurienne),  tableaux



collectifs (Reniement de Saint Pierre, Fondazione di Studi di
Storia dell’Arte Roberto Longhi, Florence ; Soldats jouant aux
cartes, Washington). Valentin nous laisse alors ses grandes
scènes sacrées au souffle épique et humain considérables :
(Christ et la femme adultère, Getty, – chef d’oeuvre absolu
qui  touche  tant  par  la  gravité  solitaire,  le  profond
recueillement émotionnel qui semble saisir chaque personnage…
(Le couronnement d’épines, Munich / Le Christ chassant les
marchands du Temple, Palais Barberini).
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SUCCES  ROMAINS…  La  période  1627-1630  est  aussi  celle  des
succès et de la reconnaissance à Rome : les commandes de la
famille  Barberini  et  de  celle  du  pape  Urbain  VIII  se
multiplient. Une faveur que ne connut jamais Caravage qui
malgré  son  érudition  et  son  génie  pictural,  dut  s’exiler
toujours en raison de sa vie scandaleuse. Pour les Barberini :
Valentin conçoit l’étonnante Allégorie de l’Italie (Institut
Finlandais de Rome) : le Tibre rappelle une sculpture antique
et  pourrait  être  tout  autant  un  modèle  tiré  de  la  rue.
Idéalisme,  naturalisme,  érudition,  réalisme  populaire  voire
trivial  (pour  ses  détracteurs  :  soit  les  mêmes  critiques
énoncés contre Caravage), Valentin met son génie formel –
réalisme et raffinement chromatique au service de compositions
à clés qui font sens aussi par leurs concepts symboliques et
leur riche résonance poétique. Grâce au cardinal Francesco
Barberini, Valentin obtient une commande pour la Basilique
saint-Pierre  :  Martyre  de  Saint  Procès  et  Martinien
(Pinacothèque  Vaticane)  d’une  maîtrise  saisissante,  égalant
les retables précédents de Poussin, et Simon Vouet. Alors que
les  deux  premiers  fondent  leur  art  sur  le  dessin  et  la
couleur, Valentin semble les réunir tous les deux, en une
vision qui frappe aussi par sa vérité (réalisme poétique).

 

Valentin, peintre français à Rome, comme Nicolas Poussin, est
célébré pour son immense talent dès son vivant : deux toiles
sont installées dans la chambre de Louis XIV à Versailles :
Saint  Marc  et  Saint  Matthieu  (toujours  en  place  in  loco,
restaurés  pour  l’exposition  parisienne).  Sa  côte  est  même
immense après sa mort en 1632, survenu brusquement après une
séance bien arrosée dans une taverne de Rome : le peintre



amoché se noya dans l’eau glacée de la fontaine du Babuino.
Mais fin collectionneur, Mazarin achète près de 9 toiles, qui
entrent ensuite dans les collections royales, puis le Louvre.
Permettant au musée français de réunir aujourd’hui, le noyau
le plus important de ses oeuvres.

PARIS, exposition VALENTIN DE BOULOGNE. Jusqu’au 22 mai 2017

 

 

 

______________________

 

 

Les 6 CONCERTS de l’exposition
parisienne

Notre sélection, notre parcours en 6 tableaux : 5 Concerts et
1 Allégorie ou les 4 âges de la vie
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1-  Le  CONCERT  AU  BAS
RELIEF  (Louvre).  La
composition  s’organise
autour  d’un  cube  dont
l’angle au milieu de la
toile  fait  saillie  :
ainsi  Valentin  a-t-il
idéalement  intégré  le
relief antique, dans une
composition  qui  frappe
par  sa  pénombre  :  les
visages  semblent  surgir
de la nuit, comme le profil du relief antique du marbre qui le
contient (relief romain représentant les Noces de Thétis et
Pelée  –  terre  cuite  conservée  au  Louvre  également).  Le
parallèle est important : il confère à cette scène apparemment
réaliste et populaire, issue de la taverne (comme l’indiquent
la présence des 2 buveurs), un sens allégorique profond, que
semble occuper l’esprit plutôt songeur du jeune garçon au
centre : bouche béante, le regard qui nous fixe tout en étant
rêveur,  la  joue  droite  dans  la  main  droite  (signe  de  la
mélancolie), il réfléchit sur le sens de la vie, de sa vie,
entre une vie de plaisir et d’insouciance et l’exigence d’en
extraire un accomplissement. Qui suis je ? Que sera ma vie ? …
autant de questions qui traversent son esprit, déjà mature. Un
fort éclairage inonde aussi la joueuse de guitare, dont le
regard lointain exprime elle aussi une riche vie intérieure.
Pas  moins  de  3  musiciens  s’attablent  à  cette  célébration
critique  de  l’existence  :  entourant  la  guitariste,  le
violoniste à gauche et le jouer de luth à droite. Sur un fond
neutre, – intérieur ou extérieur (comme chez Caravage), soit
un lieu indéterminé, les personnages semblent jaillir de la
nuit, comme un songe. Tel n’est pas le moindre des paradoxes
de la peinture de Valentin de Boulogne dont le grand réalisme
des figures, se met au service d’une poésie humaine d’une
indicible nostalgie.
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2- Le CONCERT vers 1628 (que nous aimons appelé le « Grand
concert », au regard de son format et du nombre de musiciens
engagés, instrumentistes et chanteurs ; également conservé au
Louvre), regroupe toutes les caractéristiques que nous avons
dites précédemment, mais dans une conception renouvelée de la
composition  :  ici  a  contrario  de  toutes  les  compositions
connues – plutôt frontale et statique, s’impose le mouvement.
C’est un instantané inédit, d’un souffle inouï, assurément la
peinture  de  musiciens  en  pleine  action,  parmi  les  plus
réussies et les plus justes qui soient de toute l’histoire de
la peinture. A Rome, Valentin suit la mode musicale, il en
peint  même  les  jalons  de  la  révolution  instrumentale  qui
s’accomplit  à  son  époque.  La  forme  concertante  met  les
instruments en avant ; comme l’écriture monodique avec basse
continue, – emblème du Baroque triomphant, se met aussi au
service  du  chant,  mais  un  chant  incarné  où  le  texte  est
déclamé  /  chanté  à  la  première  personne.  Cette  forte
incarnation  se  lit  dans  le  réalisme  des  figures  :  tous
portraits, saisissants chacun par leur caractérisation et leur
forte  individualité,  comme  nerveuse,  passionnée  ;  d’autant
plus manifeste, que Valentin n’a peint que des figures en
mouvement, saisies dans l’élan musical et vocal qui les anime
et les mêle l’une à l’autre en une complicité collective ;
sont particulièrement bien portraiturés :



-le jeu des archets et des mains
sur les cordes
-les expressions habitées
-les  chanteurs  :  deux  garçons
probablement,  bouches  ouvertes
en pleine interprétation
-l’attitude  de  la  continuiste,
bras tendus, poignets et mains
souples, chantournées au clavier

-les visages expriment l’intensité de la vie, la passion dans
le partage et l’harmonie collective
-le joueur de cornet semble lui aussi tout absorbé par son jeu
et la partition ouverte, et comme sublimé, lointain, dans son
monde sonore…
Les musiciens à gauche ferment le pupitre : basse de viole et
théorbiste à la formidable armure argentée qui nous fait dos,
et semble nous refuser l’accès de cette complicité collective
qui s’exprime comme un seul corps.

Ce bouillonnement en groupe est d’autant plus expressif qu’il
semble lui aussi jaillir de la pénombre, sur un fond neutre ;
les visages et les mains s’y détachent avec un relief aigu,
comme s’il s’agissait là encore d’un groupe sculpté antique,
mais saisi en plein mouvement et en pleine lumière.
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3-  Le  flûtiste
ingénu.  La  scène  de
taverne  est  bien
connu  et  ici  ses
acteurs protagonistes
tout  à  fait
identifiables  :  un
gentilhomme
aventurier,  coiffe
emplumée,  épée  à  la
ceinture  se  sert  du
vin,  pendant  qu’une

entraîneuse voire davantage, séduit le jeune flûtiste, qui
sous l’effet de l’alcool, ne s’aperçoit pas que la bohémienne,
verre levé elle aussi au dessus de sa tête et derrière lui,
lui  dérobe  sa  bourse.  Le  sujet  de  trompeur  trompé  est
récurrent chez les Caravagesques : on le retrouve aussi chez
Georges de La Tour ou Simon Vouet. Valentin traite la scène en
y ajoutant l’élément musical où le jeu de la flûte absorbe
toute la concentration du jeune homme, proie de ce jeu de
dupes. Dans une composition plus claire que les Concerts, le
raffinement  des  couleurs,  la  touche  fluide,  vaporeuse  qui
brosse de très beaux portraits là encore affirment la maestrià
du peintre français à Rome.
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4- Le Concert au Tambourin 1. Selon une formule fixée dans le
Concert au bas relief du Louvre, Valentin a multiplié les
compositions où instrumentistes et buveurs semblent attablés
sur un bloc de marbre antique dont l’angle perce la toile au
centre de la composition. Ici le raffinement explicite des
couleurs  offre  une  variation  chromatique  particulièrement
efficace au sujet musical. La nouveauté vient de la présence
de  la  femme  au  tambourin,  saisie  sur  le  vif  comme  ses
partenaires masculins : joueur de violon à gauche et luthiste
à droite, ce dernier absorbé par la partition qui est ouverte
entre le bord de la table et ses genoux. L’interaction entre
les personnages est rétablie entre la musicienne qui regardant
vers le violoniste, et semble s’accorder avec lui. Ici le jeu
instrumental  est  plus  suggéré  que  représenté  et  décrit
soigneusement.  L’impression  de  mouvement  et  l’effet
d’instantané  s’affirment  selon  une  formule  dont  on  déduit
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qu’elle reçu un grand succès auprès des amateurs romains dans
les années 1620.

 

 

 

5-  Le  Concert  au  tambourin  2  («  Musiciens  et  soldats  »,
Strasbourg, vers 1620). Ce grand tableau renouvelle lui aussi
le clair obscur légué par le Caravage dans le genre de la
scène de taverne. Un milieu que Valentin connaît bien pour
l’avoir assidûment fréquenté. Ce nocturne collectif associe
musiciens, soldats et buveurs, là encore comme attablés à un
grand cube dont l’un des angles transperce la toile en son
centre. Les 5 personnages malgré le titre qui suppose un jeu
collectif et une certaine complicité, semblent absents aux
autres. Aucun ne se regarde : tous semblent abîmés dans leur
propre solitude. Seule la joueuse de tambourin, au centre nous
regarde,  elle  surgit  de  l’ombre  dévorante  et  semble  nous
extraire de la torpeur générale, à peine animée par le jeu du
violoniste de droite, au geste mou et rêveur, et derrière lui,
le flûtiste, à peine perceptible au second plan, plus enfoncé
encore dans la pénombre. La poésie intérieure est l’élément le
plus frappant de ce concert comme voilé par un onirisme secret
et lui aussi mélancolique.

 

 

 



6- Les quatre âges de la
vie  (1627-29,  National
Gallery  Londres).
Valentin  peintre  poète,
plutôt érudit aime jouer
des  symboles  et  des
allégories. Autour d’une
table,  4  figures
paraissent,  deux  nous
regardent ; deux rêvent,
comme absorbées par leur

propre  réflexion.  Le  jeune  garçon  vient  probablement  de
libérer un oiseau en ouvrant la cage qu’il tient entre les
mains : l’envol du volatile suggère le temps qui passe et
court, entraînant les âges qui sont le sujet du tableau. Que
faire contre la fuite du temps ? Ce pourrait être aussi en
référence à la cage, l’Amour cruel qui enchaîne les coeurs
trop tendres…
A gauche, le luthiste, a fière allure, et nous fixe non sans
attirer  notre  regard,  jusqu’à  nous  interpeler  de  façon
troublante. Complétant la figure de l’enfant, le jeune homme
chante  l’amour,  inaccessible,  indomptable  dont  chacun,  au
printemps de sa vie, souffre et apprend les morsures amères.
A droite, un soldat couronné tenant un livre ouvert dans sa
droite,  est  endormi  :  pense-t-il  aux  victoires  et  aux
récompenses (dérisoires) qu’il a obtenues en sacrifiant sa vie
entière ? Que reste-t-il des ors et de la gloire militaire ? :
sa couronne a des feuilles bien flétries. Enfin au centre, le
vieillard à la barbe, semble nous dire, verre à la main :
« toi qui passes, profites de la vie ; elle ne passe pas :
elle court ». Il porte un col fourré, évoquant la froideur de
l’hiver car chaque âge symbolise aussi les quatre Saisons.
Personnages  resserrés,  en  buste,  raffinement  chromatique,
réalisme de la touche, surtout intensité intérieure de chaque
individualité : tout Valentin est là, dans cette sobriété et
cet  équilibre  qui  exprime  surtout  des  portraits  humains;
touchants par leur vérité. Velazquez s’en souviendra quand il

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/ok-quatre-ages.jpg


séjournera  à  Rome  en  1629.  Il  saura  saisir  comme  nous
aujourd’hui, ce réalisme qui a le goût des matières et des
éclairages  en  clair  obscur,  selon  le  modèle  légué  par
Caravage.  Mais  l’Espagnol  retiendra  surtout  la  vérité  de
chaque  modèle,  véritable  portrait  qui  apporte  une  poésie
inédite alors parmi les caravagesques. Chaque visage recèle
une  intériorité  profonde  et  comme  inquiète,  exprimant  un
regard sur la vanité des choses, et la fugacité de la vie. La
perte, le deuil de chaque âge et la transformation permanente
peuvent  aussi  servir  de  message  sousjacent.  Peut-être
Valentin, peintre érudit et fin lettré ne l’oublions jamais-,
adhère t il à la poétique espérante d’Ovide : « Chaque forme
varie et prend un autre nom. / De la nature ainsi l’ordre se
renouvelle. / Le mode est passager, la matière éternelle / (…
)/ Ce qu’on appelle mort est un changement d’être. / Finir ou
commencer, c’est ou mourir ou naître » .

 

 



 

 

textes des notices par Carter Chris-Humphray, Lucas Irom et
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Richter
LILLE, Nouveau Siècle. Max Richter, les
22,23,25 mars 2017. Quatre saisons, de
Vivaldi à Richter. L’Orchestre national
de  Lille  joue  les  Quatre  Saisons
d’après  Vivaldi,  puis  From  Sleep  par
l’auteur de la musique du film « Valse
avec  Bachir  »  (2008)  ou  de  Shutter
Island  (2010,  de  Martin  Scorsese).
Réinterprétation récréative, les Quatre

Saisons revivent une nouvelle vie en étant enrichi d’un nouvel
ADN celui « 2.0 » du XXIème siècle tel que l’a conçu le
compositeur  contemporain  Max  Richter.  Le  pianiste  et
compositeur  post-minimaliste  Richter  recompose  Les  Quatre
Saisons de Vivaldi. Il puise son inspiration à partir de ses
années de formation auprès de Luciano Berio, reste marqué par
l’œuvre saisissante et expérimentale de Iannis Xenakis. Max
Richter est bien connu du milieu musical depuis les années
1990,  il  fut  (et  reste  depuis)  l’un  des  défenseurs  zélés
d’Arvo  Pärt,  compositeur  estonien,  mystique,  partisan  de
l’épure et de la répétition résonante. Mais en plus de Pärt,
Richter s’est distingué tout autant en se réclamant aussi de
Phil Glass, Steve Reich et Brian Eno.

 

 

L’Orchestre national de Lille
invite Max Richter

https://www.classiquenews.com/lille-lonl-affiche-max-richter/
http://www.onlille.com/event/201621-vivaldi-richter-lille/


Vivaldi, version 2.0
 

Immergé dans la marmite baroque
des Quatre Saisons vivaldiennes,
sublime poème instrumental pour
violon  solo  et  orchestre  de
cordes, Richter remixe, réécrit,
se joue des sons, de leur écho,
de  la  résonance  également.
Richter  en  réorganise
l’agencement,  restructure  selon

la source vivaldienne dans laquelle il injecte ses propres
motifs,  soit  une  parure  personnelle  riche  en  nuances
vaporeuses, en brumes sonores parfois énigmatiques, qui offre
un écrin critique, interrogatif aux sonorités originelles de
la matrice vivaldienne. Pour le label Deutsche Grammophon et
le violoniste Daniel Hope, Max Richter reconstruit l’arche
vivaldienne  pour  en  déduire  ses  propres  Saisons.  Il  en  a
découlé un enregistrement paru en 2012 (chez DG / Konzerthaus
Kammerorchester de Berlin – André de Ridder, direction). En
s’intéressant à Vivladi, en le questionnant selon une syntaxe
propre, Max Richter ne fait pas que relire le chef d’oeuvre de
la musique instrumentale baroque au début du XVIIIè : il en
révèle l’inatteignable perfection. Un must actuel qui permet
de réécouter Vivaldi d’un regard régénéré, nerf, plus incisif.

 

RICHTER  par  l’ONL…  Pour  l’arrivée  du  Printemps,  l’ONL  –
Orchestre national de Lille propose une programmation autour
de l’artiste Max Richter, réinventeur des Quatre saisons de
Vivaldi…  il  en  résulte  ainsi  3  jours  de  concerts  et  2
nocturnes pour plonger dans l’univers musical de l’un des
auteurs « les plus prolifiques de sa génération et qui défie
les étiquettes » .

http://www.onlille.com/event/201621-vivaldi-richter-lille/


L’ONL & Max Richter au Nouveau Siècle
Du 22 au 25 mars 2017 – Lille
Concert  flash  12h30,  concerts  symphoniques,  after  électro,
déambulation  nocturne  en  collaboration  avec  le  Palais  des
Beaux-Arts de Lille. L’ONL à Lille offre un cycle Richter en
plusieurs sessions et multiples formes…

 
 

 

 
 

Mercredi 22 mars 2017
Auditorium du Nouveau Siècle

Concert flash à 12h30 – The Blue Notebooks

The Blue Notebooks est le deuxième album solo (2004) de Max
Richter,  un  projet  singulier  et  aventureux,  magnifiquement
produit et se voulant résolument cinématographique : le titre
« On the Nature of Daylight » marque le caractère sonore du
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film  «  Shutter  Island  »  de  Martin  Scorsese,  mais  aussi
« Premier contact » de Denis Villeneuve (2016), tandis que «
Shadow Journal » et « Organum » figurent dans la bande son de
« Valse avec Bachir » (2008). Les compositions néo-classiques
de l’album sont entrecoupées de textes extraits des Cahiers
in-octavo de Franz Kafka, de L’hymne à la perle et Terre
inépuisable  de  Czesław  Miłosz,  lus  pour  l’enregistrement
discographique  par  l’actrice  britannique  Tilda  Swinton.  Le
programme navigue entre les cordes déchirant l’âme de « On the
Nature of Daylight » et
des compositions pour piano au caractère plus lyrique. Richter
utilise  également  des  instruments  électroniques  et
occasionnellement des enregistrements captés à l’extérieur du
studio.
AVEC : Violons Natalia BONNER et Louisa FULLER / Alto Nick
BARR / Violoncelles Ian BURDGE et Chris WORSEY / Piano Andrew
SKEET / Récitante Sarah SUTCLIFFE / Son Chris EKERS

 

 

 

Jeudi 23 et Samedi 25 mars 2017 à 20h
Auditorium du Nouveau Siècle

Concerts symphoniques
Les Quatre Saisons VIVALDI / Max Richter

En première partie, les musiciens interprètent le disque de
Max Richter, Infra (2010), inspiré par le poème The Waste Land
(« La Terre vaine ») de T. S. Eliot, réunit un piano, des sons
électroniques  et  un  quatuor  à  cordes.  Il  prolonge  une
partition composée pour un spectacle conçu en commun avec le
danseur Wayne McGregor et l’artiste visuel Julian Opie sur une
commande du Royal Ballet de Covent Garden.
Sa « recomposition » des Quatre Saisons de Vivaldi a été
réalisée à l’invitation du label Deutsche Grammophon, en 2012.

http://www.onlille.com/event/201621-vivaldi-richter-lille/
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Cet album plébiscité a été réédité avec de nouveaux remixes et
des ajouts « ambient » – que Max Richter appelle « ombres » –
et  un  DVD  de  concert.  Max  Richter  a  choisi  ses  moments
préférés de la partition et les a remodelés pour en faire de «
nouveaux objets », superposant des fragments familiers ou les
juxtaposant  en  boucle  pour  revigorer  une  oeuvre  usée  par
l’emploi  abusif  dans  les  ascenseurs,  les  publicités
télévisées, comme indicatif ou générique d’attente. « Je n’ai
gardé que vingt-cinq pour cent des notes, mais il y a de l’ADN
Vivaldi dans chaque mesure,
explique Max Richter. J’ai conservé les gestes et les formes,
les textures et les nuances. Certains bouts sont de Vivaldi,
d’autres sont mes fantasmes, mes pensées à haute voix sur les
Quatre Saisons.» Pour Richter, rien de plus naturel que de
révisiter l’oeuvre mythique d’un Prêtre célèbre, sachant faire
jouer ses œuvres par un orchestre de musiciennes, au risque de
faire s’évanouir les âmes féminines pendant ses concerts à la
Pietà de Venise.

 

AU PROGRAMME :
RICHTER : Infra

Jonathon HEYWARD direction
—

RICHTER Recomposed – VIVALDI Les Quatre Saisons
Mari SAMUELSEN, violon solo et direction

Chris EKERS, son
Orchestre National de Lille

 

 

 

__________________________

 



 

RESERVEZ VOTRE PLACE

Concert flash 12h30 – Auditorium du Nouveau Siècle – Lille ///
Mercredi 22 mars 12h30 – Tarifs : 5/10€

· Concerts symphoniques – Auditorium du Nouveau Siècle – Lille
/// — Jeudi 23 mars 20h et samedi 25 mars 18h30. Quelques
places de dernières minutes disponibles au tarif unique de 10€
/ 15 minutes avant les concerts symphoniques

·  After – espace Valladolid du Nouveau Siècle – Lille ///
entrées gratuites à retirer dès 21h dans le hall du Nouveau
Siècle

Renseignements et réservations :
Billetterie ONL dans le hall du Nouveau Siècle
03 20 12 82 40
www.onlille.com

 

·  Nocturne au Musée – Palais des Beaux-Arts de Lille –
Place de la République /// Tarifs de 4 à 7€

– SLEEP – Sleep a été pensé comme un paysage sonore doux et
enveloppant, destiné à faire venir le sommeil. L’oeuvre sera
diffusée sous forme d’extraits (la pièce intégrale dure huit

heures), en simultané dans plusieurs espaces du musée, où vous
pourrez l’apprécier,

confortablement installé et entouré des oeuvres d’art. Il n’y
a plus qu’à vous laisser bercer…

Billetterie du Palais des Beaux-Arts de Lille : 03 20 06 78 00
et www.pba-lille.fr
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Little Nemo au Grand Théâtre
d’Angers

ANGERS. LITTLE NEMO, l’opéra choc, les 22 et 24
mars 2017.   Le propre d’Angers Nantes Opéra
chaque nouvelle saison est de nous surprendre
avec une nouvelle création ou un ouvrage connu
(ou pas) du XXème siècle : début 2017, ne manquez
pas ainsi, le nouveau spectacle “pour enfants”,
intitulé “Little Nemo“, qui en réalité s’adresse
à  tous  les  publics,  aux  jeunes  et  à  leurs

parents… L’opéra inédit revisite le mythe créé entre 1905 et
1914  et  sous  forme  d’un  feuilleton  dans  la  presse  New
Yorkaise, il y a donc presque un siècle… mais ici le jeune
héros a grandi et 40 ans plus tard s’interroge sur ce qu’il
est devenu (un trader désabusé qui a tué son humanité), ayant
perdu  à  tort  ou  à  raison,  son  âme  d’enfant.  L’opéra  en
création mondiale est mis en musique par David Chaillou sur le
canevas dramatique et poétique conçu par Olivier Balazuc et
Arnaud Delalande. Première à Nantes, le 14 janvier 2017 (puis
18 et 21 suivants), puis en mars (22 et 24) à Angers.

 

Little Nemo devenu grand
retrouvera-t-il son âme d’enfant ?

 

 

https://www.classiquenews.com/little-nemo-au-grand-theatre-dangers/
https://www.classiquenews.com/little-nemo-au-grand-theatre-dangers/
http://www.angers-nantes-opera.com/nemo.html


 

 

 

Création événement 2017 : LITTLE NEMO de David Chaillou
Livret d’Olivier Balazuc et Arnaud Delalande, d’après Little
Nemo in Slumberland (1905) de WInsor McCay

Première-création au Théâtre Graslin à Nantes, le 14 janvier
2017

Puis les 18 et 21 janvier 2017 (même lieu)
Reprise les 22 puis 24 mars 2017 à Angers (Grand

Théâtre)
RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

_________________________
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APPROFONDIR

VOIR AUSSI notre reportage exclusif consacré à la dernière
création lyrique présentée par Angers Nantes Opéra en avril
2016 : MARIA REPUBLICA de François Paris (Reportage vidéo de 2
volets)

LIRE AUSSI notre présentation générale de la nouvelle saison
lyrique 2016 – 2017 d’Angers Nantes Opéra

VOIR AUSSI notregrand entretien présentation de la saison 2016
– 2017 d’Angers Nantes Opéra par son directeur général JEAN-
PAUL DAVOIS

VOIR aussi notre reportage vidéo
exclusif  ANGERS  NANTES  OPERA
rend  accessible  l’opéra  aux
lycéens  de  la
Région.  TRANSMISSION,
DEMOCRATISATION, EDUCATION… Pour
la  création  de  LITTLE
NEMO,  Angers  Nantes  Opéra  a

signé une convention exemplaire avec le Rectorat et la DRAC
PAYS DE LA LOIRE permettant ainsi aux équipes de l’Action
culturelle d’Angers Nantes Opéra de développer un cycle inédit
par son ampleur, d’actions de sensibilisation des thèmes et
des formes de cette nouvelle création lyrique, auprès de 167
classes en Loiore-Atlantique et en Maine et Loire : soit 5208
élèves  (écoles,  cycles  3  ;  collèges,  6èmes,  Lycées).  La
précédente  médiation  orchestrée  par  l’Action  Culturelle
d’Angers Nantes Opéra à l’occasion de l’opéra Le Ville Morte
de Korngold (mars 2015) rend compte d’un travail ambitieux et
visionnaire  qui  rend  de  plus  en  plus  accessible  les
productions  d’opéra  auprès  des  jeunes  publics…
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________________________

NANTES. Little Nemo, opéra, dès le 14
janvier  2017.  De  Slumberland  à  Little
Nemo… Les spectateurs d’aujourd’hui ne le
reconnaîtront  pas  :  quarante  ans  ont
passé  depuis  que  l’enfant  Nemo
s’endormait vite pour retrouver le pays
des songes, Slumberland, le royaume de
Morphée  où  l’attendait  la  princesse…
Aujourd’hui, Nemo revient ainsi dans la

maison de son enfance au moment où meurt sa mère : le temps de
la réalité le submerge et le quarantenaire, dans l’opéra de
David  Chaillou,  en  création  ce  14  janvier  2017  à  Nantes,
pleure la mère et plus secrètement le petit garçon, plein de
rêves, qu’il était.
Ne  perd-t-on  pas  de  nous  même  dans  la  négation  de  notre
enfance ? Cultiver l’enfant que nous étions, n’est-ce pas au
fond  cultiver  son  humanité  ?  A  l’origine,  le  dessinateur
WINSOR McCAY dessine entre 1905 et 1914, une série de bandes
dessinées, publiées sous forme de feuilletons dans le New York
Herald et le New York American. Ainsi est né « Little Nemo in
Slumberland » : aventures oniriques d’un garçon qui ne voulait
pas  grandir,  véritable  aventurier  des  rêves…  C’est  la
concrétisation du propre rêve de ce jeune dessinateur qui dès
ses 16 ans bâtit tout un monde personnel, ressuscitant la
mégapole  de  Chicago  sous  ses  crayons,  à  partir  de  la
découverte des grattes ciels de l’Exposition Universelle de
1893… Sous motif d’une immersion à rebours, dans la matière
des rêves, ses dessins convoquent le futur. A New York en
1897, il réalise ses ambitions : être publié chaque jour et
rendre  compte  des  mondes  fantastiques  et  futuristes  qui
l’inspirent.

Onirisme salvateur et fécondant à l’Opéra

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/12/Little_Nemo_purple_blanket_modified.png


Little Nemo : retrouver ses
rêves  pour  bâtir  un  autre
monde
NOUVELLE  FORME  LYRIQUE  pour  NEMO  2017…  En  janvier  2017,
réinventant le fil narratif de Nemo, et proposant aussi une
nouvelle  forme  lyrique  désormais  adressée  à  tous  les
spectateurs, dès 7 ans, les co scénaristes Olivier Balazuc et
Arnaud  Delalande  (qui  est  aussi  dessinateur)  élaborent  un
siècle après sa première forme, le féérie de Nemo, mais un
Nemo 2017 devenu grand, mûr, adulte pragmatique voire cynique
qui  a  volontiers  troqué  ses  rêves  d’enfant  contre  de
profitables  profits  capitalistes.

LE VOYAGE INTERIEUR… Les créateurs avec le compositeur David
Chaillou tissent et développent tout un monde sonore à partir
d’infimes résonances, bruits ténus capables de susciter dans
l’esprit  du  Nemo  adulte,  un  retour  à  son  enfance  perdue.
Régression diront certains ? Jaillissement salvateur qui vient
réhumaniser un être coupé de son être profond. Pour réussir sa
vie présente, il faut se réconcilier avec son passé et toutes
les images nourries depuis son enfance. Le voyage intérieur
que suit Nemo adulte, est en définitive l’ultime expérience
qui lui permet de se connaître lui-même. A chacun de retourner
en enfance, de recoller les morceaux d’une vie fragmentaire.



Olivier  Balazuc  a  déjà
présenté  pour  Angers  Nantes
Opéra, son précédent spectacle
L’Enfant et la nuit (janvier
2012)  :  frayeurs  nocturnes
surgissant de l’inconscient où
l’où  l’on  moque  le  monstre
convoqué comme pour mieux s’en
échapper  …  Avec  Arnaud
Delalande, conçoit un nouveau
livret pour David Chaillou à
partir de la Bande Dessinée de
McCay. La nouvelle odyssée qui
replonge  dans  le  passé
convoque  cette  fois  un  Nemo
adulte « au cœur dur pour l’y
guérir  ».  L’opéra  qui  en
découle souhaite réenchanter le monde comme il participe à
réhumaniser Nemo adulte. Les auteurs posent la question : « En
quoi  pouvons-nous  croire  ensemble  ?  Qu’avons-nous  fait  de
notre faculté d’émerveillement ? Loin d’être une fuite ou un
refuge, le monde des rêves ne serait-il pas le seul moyen de
penser le monde ? De désirer notre réalité ? ». Honorer ses
rêves pour bâtir un autre monde.

_____________________

Little  Nemo,  nouvelle  production,  création,  présenté  au
Théâtre Graslin de Nantes, par Angers Nantes Opéra, dès le 14
janvier 2017. En LIRE +… LIRE notre présentation de l’opéra
Little Nemo présenté par Angers Nantes Opéra
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VOIR le teaser vidéo de Little
Nemo, nouvel opéra d’après McCay
 —  Le propre d’Angers Nantes
Opéra chaque nouvelle saison est
de  nous  surprendre  avec  une
nouvelle création ou un ouvrage
connu (ou pas) du XXème siècle :
début  2017,  ne  manquez  pas
ainsi, le nouveau spectacle “pour enfants”, – en réalité pour
tous les spectateurs à partir de 7 ans,  intitulé “Little
Nemo“, somptueuse dramaturgie onirique destinée aux jeunes et
à leurs parents… Un siècle après avoir sa création originelle
dans la presse new-yorkaise sous forme de feuilletons et de
planches séparées, Little Nemo ressuscite au début du XXIè,
mais  sous  forme  d’un  drame  continu  que  la  diversité  des
péripéties  n’éclate  pas,  bien  au  contraire,  car  il  y  est
question de retrouver dans sa part d’enfance, cette humanité
en gestation qui ne demande qu’à s’accomplir… l’action sur
scène déploie tout un parcours initiatique pour Nemo adulte
qui avait oublié le chemin amorcé pendant son enfance. L’opéra
inédit revisite ainsi le mythe créé entre 1905 et 1914  mais
sous la forme d’une suite originale : ici le jeune héros a
grandi et 40 ans plus tard s’interroge sur ce qu’il est devenu
(un trader désabusé qui a tué son humanité), ayant perdu à
tort  ou  à  raison,  son  âme  d’enfant.  L’opéra  en  création
mondiale est mis en musique par David Chaillou sur le canevas
dramatique et poétique conçu par Olivier Balazuc et Arnaud
Delalande. Première à Nantes, le 14 janvier 2017 (puis 18 et
21 suivants), puis en mars (22 et 24) à Angers. TEASER VIDEO ©
studio  CLASSIQUENEWS.COM  2017  —  Réalisation  :  Philippe-
Alexandre PHAM
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VIDEOS. 2 reportages
exclusifs réalisés par le

studio CLASSIQUENEWS :
 

 

VIDEO 1 : De la BD de McCay à l’opéra de David Chaillou —
Reportage vidéo. LITTLE NEMO, création mondiale (I) : ” de la
BD à l’opéra “. Le 14 janvier 2017, Angers Nantes Opéra a créé
son nouvel opéra, Little Nemo, “féerie onirique”, inspirée des
bandes dessinées de Winsor McCay. Un siècle après le lancement
du feuilleton dans la presse new-yorkaise, le jeune héros qui
rêve à Slumberland, est devenu un adulte déshumanisé. Les co
auteurs du livret Olivier Balazuc et Arnaud Delalande, le
compositeur David Chaillou, imaginent une suite où Nemo doit
retrouver  sa  part  d’enfance  pour  accomplir  ce  qu’il  est
réellement. Entretien avec Jean-Paul Davois, directeur général
d’Angers  Nantes  Opéra,  avec  les  membres  de  l’équipe  de
production  :  les  co  auteurs  du  livret  Olivier  Balazuc  et
Arnaud  Delalande,  le  compositeur  David  Chaillou.  REPORTAGE
exclusif LITTLE NEMO, volet I : ” de la BD à l’opéra” /  ©
studio CLASSIQUENEWS 2017 — réalisation : Philippe-Alexandre
PHAM

 

VIDEO 2 : La réalisation de l’opéra en 2017. Les personnages,
les décors, l’écriture musicale…  — VIDEO, reportage (2/2) :
Little Nemo / la réalisation de l’opéra, l’action culturelle
autour de Nemo…, Immersion dans la réalisation du nouvel opéra
produit en février 2017 par Angers Nantes Opéra. VOLET 2 :
l’Opéra  inspiré  par  McCay,  l’écriture  musicale,  les
personnages,  les  décors,  …  L’action  culturelle  autour  de
Little Nemo, à l’adresse des scolaires et du jeune publics ©

http://www.classiquenews.com/little-nemo-creation-mondial-reportage-video-i-de-la-bd-a-lopera/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-little-nemo-creation-mondiale-volet-22-lopera-les-personnages/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-little-nemo-creation-mondiale-volet-22-lopera-les-personnages/


studio CLASSIQUENEWS 2017 — réalisation : Philippe-Alexandre
Pham 

Paul Agnew dirige l’ORFEO de
Monteverdi
PARIS,Philharmonie.
Monteverdi:  Orfeo  par  Paul
Agnew.  Le  20  mars  2017.
Prolongeant  son  cycle
éblouissant  dédié  aux
madrigaux  de  Monteverdi,
réalisé sur 5 saisons, Paul
Agnew  et  Les  Arts
Florissants accomplissent le
grand  œuvre  de  Monteverdi,
son premier opéra : Orfeo, créé au palais ducal de Mantoue en
1607,  dans  une  langue  que  le  compositeur  a  pu  façonner,
ciseler grâce à l’écriture contemporaine de ses madrigaux…
Voici la critique du spectacle créé à Caen le 28 février
dernier … une production en tous points convaincant et d’une
grande justesse poétique. Car en orfèvre du verbe incarné,
Paul Agnew sait préserver dans la réalisation du drame en
musique, le relief et l’intelligibilité du texte, noyau moteur
de l’opéra naissant. FAÇON STONEHENGE intimiste, cet Orfeo
dépouillé avec son arène délimité par un aligner électronique
de pierres, ou la lumière seule indique la traversée du temps
de l’ombre nocturne à la lumière diurne, du monde des vivants
à celui des morts, Paul Agnew et ses chanteurs abordent le
premier Opéra moderne de l’histoire (créé à Mantoue en 1607),
avec  économie  et  intensité.  L’attention  au  mot  le  souci
d’intelligibilité  gestuelle  le  jeu  dramatique  préservé
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rappellent  évidemment  l’odyssée  antérieure  réalisée  par  le
chef  adjoint  des  arts  florissants  :  cycle  intégrale  des
madrigaux  de  plus  en  plus  dramatiques  dont  la  science  et
l’expérience  poétique  ont  été  laboratoire  pour  l’Opéra  en
germe.
Paul Agnew choisit dans sa version d’orfeo la fin heureuse et
plus  convenable  ou  le  poète  éternellement  veuf  n’est  pas
déchiqueté  par  les  ménades  mais  bel  et  bien  sanctifié  en
rejoignant son père spirituel le lumineux et musicien comme
lui, Apollon… à la lyre magnifique.
Chanteurs du verbe lyrique naissant (en style parlar cantando)
autant  qu’acteurs,  les  solistes  se  distinguent  par  leur
caractérisation fine et convaincante, un parti préservant la
fluidité sans jamais sacrifier le fondamental de ce théâtre
des origines: l’articulation du texte.

 

 

 

L’Orfeo montéverdien, un
accomplissement pour Paul

Agnew
 

 



Cyril Auvity et Hannah Morrison,
Orphée  et  Eurydice,  comme
Antonio Abete et Miriam Allan en
Pluton  et  Proserpine  séduisent
voire captive. Palmes speciales
a  la  sombre  et  pourtant
rayonnante  messaggieria
messagère  :la  jeune  et

hallucinée et si juste jeune mezzo française si prometteuse.
LÉA DESANDRE celle qui apprend aux bergers et au poète thrace
la mort de son aimée : immersion fascinante de la mort dans un
monde  d’insouciance  (madrigalesque).  La  jeune  cantatrice
sillonne  sa  voix  propre  sur  les  traces  de  son  professeur
l’immense qui fut à son époque et pour savall entre autres une
captivante Messaggieria.

 

 

 

L’orchestre ciselé, orfévré, chambriste compose le meilleur

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/02/Orfeo-2017©PhilippeDelval-01823.png
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/orfeo-monteverdi-paul-agnew-arts-florissants-opera-caen-philharmonie-striggio.jpg


écrin  et  soutien  instrumental  à  ce  plateau  humaine  et
sensible. Aucun doute cet Orfeo équilibré, idéalement incarné
reste  proche  du  verbe  :l’expérience  madrigalesque  qui  a
précédé confère à ce spectacle ce qu’il devait être dans cette
compétition t’invite du geste défendu depuis 4 ans par Paul
Agnew  au  concert  et  pour  partie  au  disque  aussi,  un
prolongement  naturel  qui  vaut  accomplissement.  VOIR  NOS
REPORTAGES VIDÉOS : Paul Agnew chante et pilote l’intégrale
des livres de madrigaux de Monteverdi. Et l’on comprend ainsi
grâce  à  la  cohérence  de  son  geste  sur  la  durée  comment
l’expérience  madrigalesque  prépare  et  mène  directement  à
l’opéra italien baroque. Lumineuse et juste approche. Superbe
production des Arts Florissants d’autant plus opportune en
cette année 2017 ou l’on fête le mythe d’Orphée et aussi
surtout  les  450  ans  de  Claudio  Monteverdi.  (Compte  rendu
critique de l’Orfeo de Monteverdi, Caen, le 28 février 2017).

 

 

http://www.classiquenews.com/video-cremona-livres-i-ii-iii-de-madrigaux-de-monteverdi-par-les-arts-forissants-et-paul-agnew/
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http://www.classiquenews.com/video-cremona-livres-i-ii-iii-de-madrigaux-de-monteverdi-par-les-arts-forissants-et-paul-agnew/


 

 

 

_____________

PARIS, Philharmonie : lundi 20 mars 2017, 20h30. Orfeo de
Monteverdi par Les Arts Florisants / Paul Agnew, direction. A
18h30, les enjeux d’Orfeo : salle de conférence… présentation,
explications avant la représentation…

 

Claudio Monteverdi
L’Orfeo, favola in musica

SV 318, créé à Mantoue, Palais Ducal, le 24 février 1607
(Orphée, fable en musique / Favola in musica)

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/orphee-corot-monteverdi-orfeo-classiquenews-582.jpg


Livret du poète Alessandro Striggio.

Cyril Auvity, haute-contre, Orphée
Hannah Morrison, soprano, La Musique, Eurydice

Miriam Allan, soprano, Proserpine
Léa Desandre, mezzo-soprano, Messagère

Antonio Abete, basse, Pluton, Un esprit, Un berger
Cyril Costanzo, basse, Charon, Un esprit

Carlo Vistoli, contre-ténor, Un esprit, Un berger
Sean Clayton, ténor, Un berger

Zachary Wilder, ténor, Un esprit, Un berger
Les Arts Florissants

Paul Agnew, direction

 

 

_______________

 

 

LIRE aussi notre présentation de l’opéra ORFEO de Monteverdi :
http://www.classiquenews.com/paul-agnew-aborde-orfeo-de-montev
erdi/

 

 

VOIR  aussi  nos  reportages  VIDEO  Paul  Agnew  et  les  Arts
FLorissants chantent les madrigaux de Claudio Monteverdi /
CREMONA, Livres I, II, III de madrigaux
http://www.classiquenews.com/video-cremona-livres-i-ii-iii-de-
madrigaux-de-monteverdi-par-les-arts-forissants-et-paul-agnew/
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LIRE aussi notre dossier spécial le mythe d’Orphée, sa fortune
musicale

 

 

 

Bach & fils par Jean Rondeau
à POITIERS
POITIERS, TAP – BACH & fils par
Jean Rondeau, le 21 mars 2017,
20h30.  Toujours  la  coiffe
hirsute et le jean décontracté,
le  claveciniste  Jean  Rondeau
s’entoure  d’une  phalange  de
musiciens  complices  dans  une
évocation de la dynastie Bach, –
programme familial et collectif, musicalement très unitaire et
stylistiquement  cohérent,  déjà  sujet  d’une  parution
discographique. Le claveciniste réalise le relief expressif de
plusieurs  Concertos  pour  clavecin  et  cordes,  avec  la
connivence de certains instrumentistes déjà familiers, dont le
violoniste  Louis  Creac’h,  –  déjà  repéré  par  classiquenews
comme  ex  apprenti  académicien  du  JOA  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye, ou participant aussi à certains projets d’Amarillis
(Stabat Mater de Pergolesi avec Sandra Yoncheva).
Ainsi  paraissent  les  fils  Bach  (Wilhelm  Friedemann,  Carl
Philipp Emanuel et Johann Christian) aux côtés du père Jean-
Sébastien. Le claveciniste barbu (christique ?) du Baroque
actuel cultive une posture décalée qui s’entend à régénérer
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(dynamiser ?) l’interprétation contemporaine du Baroque, ici
germanique. Depuis son clavecin axial, défricheur, relecteur,
porteur  d’une  vision  désormais  dépoussiérante  des  oeuvres
choisies.

Classiquenews avait suivi la
résidence de Jean Rondeau, –
entouré d’un autre collectif
(Nevermind)  à  Saintes
(Abbaye aux dames, la cité
musicale  /  VOIR  notre
reportage vidéo Jean Rondeau
et  Nevermind  à  Saintes  /
février 2016), dans Telemann
et Bach (entre autres). Ici,

le style direct, franc, expressif, « rock », revisite le genre
du Concerto instrumental, entendu comme un drame sans paroles,
véritable conversation à plusieurs protagonistes ; il sied à
la vivacité des Bach fils, en particulier Wilhelm F. et CPE –
illustres représentants du style galant Empfindsamkeit, néo
classique – collectionneurs inspirés en contrastes et acuité
rythmique ; même aspérité mordante, vivaces dans les Bach
père, comme juvénilisés avec une ardeur verte et très présente
:  Concertos  pour  clavecin  BWV  1052  et  1056.  Du  creuset
paternel, antre magicien d’une invention jamais épuisée, les
fils,  en  apprentis  sorciers  inspirés,  dignes  héritiers  du
modèle-mentor, osent toutes les audaces… Ils poursuivent le
geste libre, inventif, neuf, moderne du modèle paternel. Dont
se  saisit  comme  un  flambeau  électrisant,  les  jeunes
interprètes  de  ce  concert;  Et  si  la  dynastie  Bach  était
surtout une généalogie de tempéraments expérimentateurs ?

Le concert présenté à Poitiers fait suite au premier volet
Bach, dédié précédemment aux ancêtres de Bach (décidément la
dynastie Bach est une colonie impressionnante de talents dont
la  généalogie  explique  le  plus  grand  d’entre  tous,  Jean-
Sébastien).

http://www.classiquenews.com/reportage-lensemble-nevermind-en-residence-a-saintes-fevrier-2016/
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_______________________

 

 

Les Concertos de Bach père et fils
TAP, POITIERS, mardi 21 mars 2017, 20h30

Johann Sebastian Bach
Concerto pour clavecin n°1 en ré mineur BWV 1052,
Concerto pour clavecin n°5 en fa mineur BWV 1056

Wilhelm Friedemann Bach
Concerto pour clavecin en fa mineur

Carl Philipp Emanuel Bach
Concerto pour clavecin en ré mineur

Jean Rondeau, clavecin
Sophie Gent, Louis Creac’h violons

Antoine Touche, violoncelle
Evolène Kiener, basson

Thomas de Pierrefeu, contrebasse

 

 

…

_______________________

 

http://www.tap-poitiers.com/jean-rondeau-1799
http://www.tap-poitiers.com/jean-rondeau-1799


 

INFOS et RESERVATIONS
sur le site du TAP Théâtre Auditorium de Poitiers, page dédiée
au Concert Jean RONDEAU + ensemble instrumental : Concertos de
Bach et ses fils…
http://www.tap-poitiers.com/jean-rondeau-1799

 

 

 

 

 

 

 

 

UN PERE ET SES 3 FILS… Comme un généalogiste, le claveciniste
vedette  Jean  Rondeau  reéactive  les  liens  et  filiations
fécondes qui aimantent la succession du père et des ses fils :
Jean-Sébastien a su transmettre à sa descendance cet amour de
l’excellence, ce goût de l’expérimentation.

Au  firmament  de  cette
constellation  heureuse  et
fructueuse,  se  situe  le  second
fils de son premier mariage avec
Maria  Barbara,  Carl  Philipp
Emmanuel (1714-1788) qui eut pour
parrain  l’illustre  Telemann  de
Hambourg. Le père voulait qu’il
fasse son droit, or Carl Philipp
préféra comme son mentor, éblouir

http://www.tap-poitiers.com/jean-rondeau-1799
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par la musique. Ce qu’il fit. Hélas son génie ne fut guère
reconnu : à la Cour de Frédéric de Prusse, bien que zélé  et
inspiré, CPE végète comme simple claveiniste, préféré au bien
conforme Quantz. Sa Symphonie en Do majeur pour cordes et
continuo (composée à Hambourg en 1773),  cultive cette langue
nerveuse, souple, intensément dramatique qui porte l’empreinte
du  courant  préromantique  «  Sturm  und  Drang  »  (Tempête  et
passion). A cette source, s’abreuvent directement les grands
symphonistes de la génération suivante : Haydn et Mozart qui
le tenaient en très grande estime.

 

 

Benjamin des 11 fils qu’il eut avec sa seconde femme, Anna
Magdalena : Johann Christian (1735-1782), est formé par Carl
Philip à la mort de leur père en 1750. JC gagne l’Italie avant
de servir la Cour britannique de George III. Claveciniste ès
mérite,  autant  que  son  frère  ainé,  CPE,  Johann  Christian
compose son Concerto n°6 en fa mineur, vers 1750 alors qu’il
suit les leçons de son frère à Berlin. Très influencé par ce
dernier, JC écrit alors dans le style Sturm und Drang, avec ce
goût  immodéré  mais  maîtrisé  pour  les  syncopes,  ruptures
harmoniques  qui  produisent  le  dramatisme  fièvreux  de  la
partition.

Singulier  et  opiniâtre  autant  que  ses  frères  cadets,  le
premier fils de Jean-Sébastian, Wilhelm Friedemann (1710-1784)
sait improviser comme son père. Et comme lui, WF montre dans
l’Allegro e forte en ré mineur, fugue complexe et animée, un
génie contrapuntique exceptionnel.

 



Pour conclure la généalogie musicale dont il
se fait le passeur, Jean Rondeau rend hommage
au fondateur de la dynastie au XVIIIè : Jean-
Sébastien (1685-1750). Composé à Leipzig en
1738, le Concerto en ré mineur impose un
génie premier, libre, inventif, narrateur né,
soucieux de renouvellement et d’expressivité
permanente. La verve dont est capable alors
JS Bach, égale le foisonnement tout aussi

audacieux et expérimental, de l’autre côté du Rhin, celui du
Français Rameau dont l’invention rayonnante trouve un écho
fraternel dans l’oeuvre « divine » de Bach le père.

 

 

 

________________________

 

CD à écouter :
CD,  compte  rendu  critique.  Vertigo.
Rameau, Royer. Jean Rondeau, clavecin (1
cd Erato, mai 2015). Clavecin opératique….
En février 2016, ERATO publiait l’un des
meilleurs disques récents pour clavecin.
Peut-être le premier indiscutable du jeune
musicien  français,  ici  particulièrement
serviteur de la musique qui l’inspire. Le
texte du livret notice accompagnant ce produit conçu comme une
pérégrination intérieure et surtout personnelle donne la clé
du drame qui s’y joue. Quelque part en zones d’illusions,
c’est à dire baroques, vers 1746… Jean Rondeau le claveciniste
nous dit s’égarer dans un fond de décors d’opéra dont son

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/07/bach-jean-sebastien-pastel-582-portrait-2015-messe-en-si-classiquenews-william-christie-582-Pastell_Terry_klein.jpg
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clavecin (historique du Château d’Assas) ressuscite le charme
jamais terni de la danse, “acte des métamorphoses” (comme le
précise  Paul  Valéry,  cité  dans  la  dite  notice).  Entre
cauchemar (surgissement spectaculaire de Royer dans Vertigo
justement) et rêve (l’alanguissement si sensuel de Rameau ou
le  dernier  renoncement  du  dernier  morceau  :  L’Aimable  de
Royer),  l’instrumentiste  cisèle  une  série  d’évocations,  au
relief  dramatique  multiple,  contrasté,  parfois  violent,
parfois  murmuré  qui  s’efface.  Rondeau  ressuscite  dans  les
textures  rétablies  et  les  accents  sublimes  des  musiques
dansantes ici sélectionnées, le profil des deux génies nés
pour  l’opéra  :  Rameau  (mort  en  1764)  et  son  “challenger”
Pancrace Royer (1705-1755), à la carrière fulgurante, et qui
au moment du Dardanus de Rameau, livre son Zaïde en 1739. Deux
monstres absolus de la scène dont il concentre et synthèse
l’esprit du drame dans l’ambitus de leur clavier ; car ils
sont  aussi  excellents  clavecinistes.  Ainsi  la  boucle  est
refermée  et  le  prétexte  légitimé.  Comment  se  comporte  le
clavier  éprouvé  lorsqu’il  doit  exprimer  le  souffle  et
l’ampleur, la profondeur et le pathétique à l’opéra ? Comme il
y aura grâce à Liszt (tapageur), le piano orchestre, il y eut
bien (mais oui), le clavecin opéra (contrasté et toujours
allusif). Les matelots et Tambourins de Royer valent bien Les
Sauvages de Rameau, nés avant l’Opéra ballet que l’on connaît,
dès les Nouvelles Suites de Pièces de Clavecin de 1728. Déjà
Rameau lyrique perçait sous le Rameau claveciniste. Une fusion
des sensibilités que le programme exprime avec justesse. EN
LIRE +

LITTLE NEMO, opéra pour tous
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d’après Winsor McCay
ANGERS. LITTLE NEMO, l’opéra choc, les 22 et 24
mars 2017.   Le propre d’Angers Nantes Opéra
chaque nouvelle saison est de nous surprendre
avec une nouvelle création ou un ouvrage connu
(ou pas) du XXème siècle : début 2017, ne manquez
pas ainsi, le nouveau spectacle “pour enfants”,
intitulé “Little Nemo“, qui en réalité s’adresse
à  tous  les  publics,  aux  jeunes  et  à  leurs

parents… L’opéra inédit revisite le mythe créé entre 1905 et
1914  et  sous  forme  d’un  feuilleton  dans  la  presse  New
Yorkaise, il y a donc presque un siècle… mais ici le jeune
héros a grandi et 40 ans plus tard s’interroge sur ce qu’il
est devenu (un trader désabusé qui a tué son humanité), ayant
perdu  à  tort  ou  à  raison,  son  âme  d’enfant.  L’opéra  en
création mondiale est mis en musique par David Chaillou sur le
canevas dramatique et poétique conçu par Olivier Balazuc et
Arnaud Delalande. Première à Nantes, le 14 janvier 2017 (puis
18 et 21 suivants), puis en mars (22 et 24) à Angers.

 

Little Nemo devenu grand
retrouvera-t-il son âme d’enfant ?

 

 

https://www.classiquenews.com/little-nemo-opera-pour-tous-dapres-winsor-mccay/
http://www.angers-nantes-opera.com/nemo.html


 

 

 

Création événement 2017 : LITTLE NEMO de David Chaillou
Livret d’Olivier Balazuc et Arnaud Delalande, d’après Little
Nemo in Slumberland (1905) de WInsor McCay

Première-création au Théâtre Graslin à Nantes, le 14 janvier
2017

Puis les 18 et 21 janvier 2017 (même lieu)
Reprise les 22 puis 24 mars 2017 à Angers (Grand

Théâtre)
RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

_________________________
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APPROFONDIR

VOIR AUSSI notre reportage exclusif consacré à la dernière
création lyrique présentée par Angers Nantes Opéra en avril
2016 : MARIA REPUBLICA de François Paris (Reportage vidéo de 2
volets)

LIRE AUSSI notre présentation générale de la nouvelle saison
lyrique 2016 – 2017 d’Angers Nantes Opéra

VOIR AUSSI notregrand entretien présentation de la saison 2016
– 2017 d’Angers Nantes Opéra par son directeur général JEAN-
PAUL DAVOIS

VOIR aussi notre reportage vidéo
exclusif  ANGERS  NANTES  OPERA
rend  accessible  l’opéra  aux
lycéens  de  la
Région.  TRANSMISSION,
DEMOCRATISATION, EDUCATION… Pour
la  création  de  LITTLE
NEMO,  Angers  Nantes  Opéra  a

signé une convention exemplaire avec le Rectorat et la DRAC
PAYS DE LA LOIRE permettant ainsi aux équipes de l’Action
culturelle d’Angers Nantes Opéra de développer un cycle inédit
par son ampleur, d’actions de sensibilisation des thèmes et
des formes de cette nouvelle création lyrique, auprès de 167
classes en Loiore-Atlantique et en Maine et Loire : soit 5208
élèves  (écoles,  cycles  3  ;  collèges,  6èmes,  Lycées).  La
précédente  médiation  orchestrée  par  l’Action  Culturelle
d’Angers Nantes Opéra à l’occasion de l’opéra Le Ville Morte
de Korngold (mars 2015) rend compte d’un travail ambitieux et
visionnaire  qui  rend  de  plus  en  plus  accessible  les
productions  d’opéra  auprès  des  jeunes  publics…

 

http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-saison-2016-2017-presentation/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-saison-2016-2017-presentation/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-angers-nantes-opera-lopera-pour-les-lyceens-action-de-sensibilisation-autour-de-la-ville-morte-de-korngold-mars-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-angers-nantes-opera-lopera-pour-les-lyceens-action-de-sensibilisation-autour-de-la-ville-morte-de-korngold-mars-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-angers-nantes-opera-lopera-pour-les-lyceens-action-de-sensibilisation-autour-de-la-ville-morte-de-korngold-mars-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-angers-nantes-opera-lopera-pour-les-lyceens-action-de-sensibilisation-autour-de-la-ville-morte-de-korngold-mars-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-angers-nantes-opera-lopera-pour-les-lyceens-action-de-sensibilisation-autour-de-la-ville-morte-de-korngold-mars-2015/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/NEMO-little-creation-mondiale-nantes-opera.jpg


________________________

NANTES. Little Nemo, opéra, dès le 14
janvier  2017.  De  Slumberland  à  Little
Nemo… Les spectateurs d’aujourd’hui ne le
reconnaîtront  pas  :  quarante  ans  ont
passé  depuis  que  l’enfant  Nemo
s’endormait vite pour retrouver le pays
des songes, Slumberland, le royaume de
Morphée  où  l’attendait  la  princesse…
Aujourd’hui, Nemo revient ainsi dans la

maison de son enfance au moment où meurt sa mère : le temps de
la réalité le submerge et le quarantenaire, dans l’opéra de
David  Chaillou,  en  création  ce  14  janvier  2017  à  Nantes,
pleure la mère et plus secrètement le petit garçon, plein de
rêves, qu’il était.
Ne  perd-t-on  pas  de  nous  même  dans  la  négation  de  notre
enfance ? Cultiver l’enfant que nous étions, n’est-ce pas au
fond  cultiver  son  humanité  ?  A  l’origine,  le  dessinateur
WINSOR McCAY dessine entre 1905 et 1914, une série de bandes
dessinées, publiées sous forme de feuilletons dans le New York
Herald et le New York American. Ainsi est né « Little Nemo in
Slumberland » : aventures oniriques d’un garçon qui ne voulait
pas  grandir,  véritable  aventurier  des  rêves…  C’est  la
concrétisation du propre rêve de ce jeune dessinateur qui dès
ses 16 ans bâtit tout un monde personnel, ressuscitant la
mégapole  de  Chicago  sous  ses  crayons,  à  partir  de  la
découverte des grattes ciels de l’Exposition Universelle de
1893… Sous motif d’une immersion à rebours, dans la matière
des rêves, ses dessins convoquent le futur. A New York en
1897, il réalise ses ambitions : être publié chaque jour et
rendre  compte  des  mondes  fantastiques  et  futuristes  qui
l’inspirent.

Onirisme salvateur et fécondant à l’Opéra

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/12/Little_Nemo_purple_blanket_modified.png


Little Nemo : retrouver ses
rêves  pour  bâtir  un  autre
monde
NOUVELLE  FORME  LYRIQUE  pour  NEMO  2017…  En  janvier  2017,
réinventant le fil narratif de Nemo, et proposant aussi une
nouvelle  forme  lyrique  désormais  adressée  à  tous  les
spectateurs, dès 7 ans, les co scénaristes Olivier Balazuc et
Arnaud  Delalande  (qui  est  aussi  dessinateur)  élaborent  un
siècle après sa première forme, le féérie de Nemo, mais un
Nemo 2017 devenu grand, mûr, adulte pragmatique voire cynique
qui  a  volontiers  troqué  ses  rêves  d’enfant  contre  de
profitables  profits  capitalistes.

LE VOYAGE INTERIEUR… Les créateurs avec le compositeur David
Chaillou tissent et développent tout un monde sonore à partir
d’infimes résonances, bruits ténus capables de susciter dans
l’esprit  du  Nemo  adulte,  un  retour  à  son  enfance  perdue.
Régression diront certains ? Jaillissement salvateur qui vient
réhumaniser un être coupé de son être profond. Pour réussir sa
vie présente, il faut se réconcilier avec son passé et toutes
les images nourries depuis son enfance. Le voyage intérieur
que suit Nemo adulte, est en définitive l’ultime expérience
qui lui permet de se connaître lui-même. A chacun de retourner
en enfance, de recoller les morceaux d’une vie fragmentaire.



Olivier  Balazuc  a  déjà
présenté  pour  Angers  Nantes
Opéra, son précédent spectacle
L’Enfant et la nuit (janvier
2012)  :  frayeurs  nocturnes
surgissant de l’inconscient où
l’où  l’on  moque  le  monstre
convoqué comme pour mieux s’en
échapper  …  Avec  Arnaud
Delalande, conçoit un nouveau
livret pour David Chaillou à
partir de la Bande Dessinée de
McCay. La nouvelle odyssée qui
replonge  dans  le  passé
convoque  cette  fois  un  Nemo
adulte « au cœur dur pour l’y
guérir  ».  L’opéra  qui  en
découle souhaite réenchanter le monde comme il participe à
réhumaniser Nemo adulte. Les auteurs posent la question : « En
quoi  pouvons-nous  croire  ensemble  ?  Qu’avons-nous  fait  de
notre faculté d’émerveillement ? Loin d’être une fuite ou un
refuge, le monde des rêves ne serait-il pas le seul moyen de
penser le monde ? De désirer notre réalité ? ». Honorer ses
rêves pour bâtir un autre monde.

_____________________

Little  Nemo,  nouvelle  production,  création,  présenté  au
Théâtre Graslin de Nantes, par Angers Nantes Opéra, dès le 14
janvier 2017. En LIRE +… LIRE notre présentation de l’opéra
Little Nemo présenté par Angers Nantes Opéra
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VOIR le teaser vidéo de Little
Nemo, nouvel opéra d’après McCay
 —  Le propre d’Angers Nantes
Opéra chaque nouvelle saison est
de  nous  surprendre  avec  une
nouvelle création ou un ouvrage
connu (ou pas) du XXème siècle :
début  2017,  ne  manquez  pas
ainsi, le nouveau spectacle “pour enfants”, – en réalité pour
tous les spectateurs à partir de 7 ans,  intitulé “Little
Nemo“, somptueuse dramaturgie onirique destinée aux jeunes et
à leurs parents… Un siècle après avoir sa création originelle
dans la presse new-yorkaise sous forme de feuilletons et de
planches séparées, Little Nemo ressuscite au début du XXIè,
mais  sous  forme  d’un  drame  continu  que  la  diversité  des
péripéties  n’éclate  pas,  bien  au  contraire,  car  il  y  est
question de retrouver dans sa part d’enfance, cette humanité
en gestation qui ne demande qu’à s’accomplir… l’action sur
scène déploie tout un parcours initiatique pour Nemo adulte
qui avait oublié le chemin amorcé pendant son enfance. L’opéra
inédit revisite ainsi le mythe créé entre 1905 et 1914  mais
sous la forme d’une suite originale : ici le jeune héros a
grandi et 40 ans plus tard s’interroge sur ce qu’il est devenu
(un trader désabusé qui a tué son humanité), ayant perdu à
tort  ou  à  raison,  son  âme  d’enfant.  L’opéra  en  création
mondiale est mis en musique par David Chaillou sur le canevas
dramatique et poétique conçu par Olivier Balazuc et Arnaud
Delalande. Première à Nantes, le 14 janvier 2017 (puis 18 et
21 suivants), puis en mars (22 et 24) à Angers. TEASER VIDEO ©
studio  CLASSIQUENEWS.COM  2017  —  Réalisation  :  Philippe-
Alexandre PHAM
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VIDEOS. 2 reportages
exclusifs réalisés par le

studio CLASSIQUENEWS :
 

 

VIDEO 1 : De la BD de McCay à l’opéra de David Chaillou —
Reportage vidéo. LITTLE NEMO, création mondiale (I) : ” de la
BD à l’opéra “. Le 14 janvier 2017, Angers Nantes Opéra a créé
son nouvel opéra, Little Nemo, “féerie onirique”, inspirée des
bandes dessinées de Winsor McCay. Un siècle après le lancement
du feuilleton dans la presse new-yorkaise, le jeune héros qui
rêve à Slumberland, est devenu un adulte déshumanisé. Les co
auteurs du livret Olivier Balazuc et Arnaud Delalande, le
compositeur David Chaillou, imaginent une suite où Nemo doit
retrouver  sa  part  d’enfance  pour  accomplir  ce  qu’il  est
réellement. Entretien avec Jean-Paul Davois, directeur général
d’Angers  Nantes  Opéra,  avec  les  membres  de  l’équipe  de
production  :  les  co  auteurs  du  livret  Olivier  Balazuc  et
Arnaud  Delalande,  le  compositeur  David  Chaillou.  REPORTAGE
exclusif LITTLE NEMO, volet I : ” de la BD à l’opéra” /  ©
studio CLASSIQUENEWS 2017 — réalisation : Philippe-Alexandre
PHAM

 

VIDEO 2 : La réalisation de l’opéra en 2017. Les personnages,
les décors, l’écriture musicale…  — VIDEO, reportage (2/2) :
Little Nemo / la réalisation de l’opéra, l’action culturelle
autour de Nemo…, Immersion dans la réalisation du nouvel opéra
produit en février 2017 par Angers Nantes Opéra. VOLET 2 :
l’Opéra  inspiré  par  McCay,  l’écriture  musicale,  les
personnages,  les  décors,  …  L’action  culturelle  autour  de
Little Nemo, à l’adresse des scolaires et du jeune publics ©
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studio CLASSIQUENEWS 2017 — réalisation : Philippe-Alexandre
Pham 


